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Des geysers qui fournissent chaleur, vapeur et eau chaude. Lt Selftl, Gvv OvM

éNous sommes rendus à Vaji- 
couver. À l'autre bout du pays. En 
jetant un regard demere nous, on 
s'aperçoit rapidement qu'on a tra* 
verse le Canada... par les Etats- 
Unis.

par
Guy

DUBE

Exactement 5,575 kilomètres, 
des limites de Quebec à celles de 
Vancouver. Pas tellement plus que 
SI l'on était passe par le Canada. 
Sans oublier que l'on a fait un 
detour par le Wyoming et que l'on a 
traverse le parc Yellowstone d'est 
en ouest.

Aucun pépin. La route a été 
presque constamment intéres­
sante... et sûre. Le temps était un- 
peccable, la temperature ideale. La 
Toyota ronronnait, la roulotte sui­
vait. J'oubliais même parfois qu'elle 
était derrière nous.

Depuis notre départ, nous 
ayons circulé au Québec, en Qnta- 
rio, au Michigan, en Indiana, en Illi­
nois, dans l'Iowa, dans le Dakota du 
Sud, dans le Wyoming, dans le Mon­

tana, dans l'Idaho, dans l'Etat de 
Washington et en Colombie- 
Britannique.

Non, nous n'avons pas passe par 
l'Alberta, Jasper et les Rocheuses. 
Des montagnes, on en a soupe. C'est 
beau, très beau même. Mais apres 
en avoir monte 100 et en avoir des­
cendu 100, on finit par rechercher 
des terrains plus plats.

De toute façon, les plus beaux 
paysages (il y en a sûrement de plus 
beaux ailleurs dans le monde, mais 
ceux-la nous ont amplement satis­
faits), on a pu les admirer a satiété 
dans le majestueux parc national de 
Yellowstone, dans l'ouest du 
Wyoming.

Une sorte de paradis sur terre: 
des animaux partout, de la neige en 
plein été, une temperature chaude, 
des canyons, des chutes sauvages, 
des sources d'eau pure, des geysers, 
des arbres fruitiers, bref tout ce 
qu'il faut pour vivre et survivre, 
sans le moindre effort.

L'eau qui sort des geysers est 
bouillante. La vapeur qui s'en 
échappé revigore le système respi­
ratoire. Cette eau est parfois tur­
quoise, azur, mediterranee, ou par­
fois elle est beige.

C'est presque à regrets que 
nous sommes sortis du parc pour 
prendre la direction du Montana.

USA
un Etat très accidente ou l'on ren­
contre de nombreux ranchs et de 
fermes riches en etendues, ac­
crochées aux montagnes.

On a traverse deux autres 
chaines de montagnes en Idaho et 
dans l'Etat de Washmgton, espacees 
par une longue plaine, ou l'on 
cultive la pomme de terre et le ble.

A Seattle, complètement a 
l'ouest des USA, nous sommes 
montes vers le nord ou nous avons 
atteint Vancouver, trois heures 
plus tard. Nous venions de vivre la 
deuxième etape de notre voyage.

Le paragraphe de Caroline; "l.es 
deux pieds dans la neige, une main 
dans le lac, l'autre dans l'eau d'un 
geyser. Un orignal ici, un autre la- 
bas, trois bisons a cote du ruisseau, 
un chevreuil qui sautille Vraiment, 
le parc Yellowstone, c'est quelque 
chose d'impressionnantl"

Celui de Véronique: "Wyoming- 
Vancouver? Superl Surtout le parc 
Yellowstone avec ses paysages, ses 
animaux, ses couleurs et ce qui m'a 
le plus frappee- les geysers. Quand 
je pense que pendant encore six au­
tres semaines, ça va être aussi 
l'fun... et peut-être plusIM"#

La semaine prochaine: 
Vancouver

* i

Les orignaux du parc sont si peu farouches qu’ils approchent à quelques pas des visiteul^°^'^

Notes de voyages
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•Vingt chevreuils, une belette, 
trois chauves-souris, un lièvre, 
deux faucons, un bison, sans comp­
ter un autre chevreuil et un chien 
qu'on a failli écraser. Tels sont les 
animaux que l'on a dénombrés en 
l'espace d'une heure, un peu avant 
d'entrer dans le parc Yellowstone, 
le long de la route.

•Cody, Wyoming. Il s'agit de la 
véritable ville de Buffalo Bill. Il y a 
des rodéos chaque week-end et un 
festival qui dure quatre jours avec 
défilé dans les rues de la ville, lors 
des fêtes du 4 juillet. Nous y avons 
séjourné une nuit.

•La roulotte a bien failli ren­
verser lorsque nous avons frappé 
un fort coup de vent, entre deux 
montagnes, dans le pauc.

•Nous nous sommes servis de la 
neige durcie des sommets de Yel­
lowstone pour rafraîchir la tem­
perature de la glaciere. Deux jours 
plus tard, il restait encore un peu

de cette neige compressée dans le 
bocal.

•Aussi surprenant que cela 
puisse paraître, on peut circuler 
en vêtements d'été autour de la 
neige et l'on ne sent pas le froid. 
C'est le soleil qui prend le dessus.

•À l'intérieur du parc Yellow­
stone, à part les nombreux bisons et 
une vingtaine d'autres chevreuils 
qui broutaient de l'herbe le long de 
la route, nous avons rencontré un 
orignal femelle qui s'est laissé ap­
procher à pied et qui est presque 
venu sentir nos appareils-photos.

•Certains geysers font des 
bruits incroyablement bizarres; 
des bruits qui semblent provenir 
des entrailles de la terre.

•En quittant le Wyoming, nous 
sommes montés vers le Montana, 
l'Idaho et l'Etat de Washington 
avant d'attemdre Vancouver, en Co­
lombie-Britannique.

•Le Montana, comme son nom

l'indique si bien, est un concentré 
de montagnes, de rivières et de 
pics eimeigés. On y a rencontré de 
la pluie, un peu de neige mouil­
lante en soirée et de forts vents. En 
se levant le matin, les sapins en 
haut des montagnes cpii nous en­
touraient étaient blanchis par une 
neige légère.

•De Québec à Vancouver, nous 
avons presque constamment em- 
pnmté des autoroutes. Les seuls 
endroits où nous avons payé pour 
circuler ont été un tunnel, à Detroit 
($2.75), et une section d'autoroute 
près de Chicago ($0.45).

•A aucun endroit nous n'avions 
effectué des réservations. Et à au­
cun endroit, nous n'avons éprouvé 
des difficultés à nous loger.^
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Le jour même de I arrivée à Vancouver, on a tenu à se tremper un peu les pieds. Le Soleil, Cuv Oube
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M.Caron, directeur général de la Coopérative funéraire du Pled-de-la-Falalse, a fait visiter, à la 
fin de la semaine dernière, les nouveaux locaux, du 525 rue Prince-Edouard.

Complexe funéraire nouvelle vague

pes salons rénovés et enfin 
accessibles aux handicapés

# L'Association coopérative 
industrielle funéraire du Pied- 
de-la-Falaise (ACIPF) inaugurait, 
la semaine demiere, trois nou* 
veaux salons, situés au 525, rue 
Prince-Edouard, a Québec. Trois 
nouveaux salons qui s'ajoutent 
aux trois derniers ouverts au 
160, rue Carillon. Ce qui porte 
donc le nombre, actuellement en 
'sérvice, à six.

Fait original, l'association dis­
pose désormais d'un complexe 
complètement rénové, rue Prince-

Edouard. Avec non seulement des 
salons, mais aussi trois bureaux, 
un grand lobby, un garage et un 
laboratoire. Soit une surface tota­
le de 110 sur 45 pieds, au rez-de- 
chaussée. Parfaitement accessible 
a tous et, notamment, aux handi­
capés.

Les travaux, commencés début 
avril, se sont terminés fin juin. Si 
bien que l'association a pu s'ins­
taller dans ses meubles, il y a 
trois semaines. Fière de sa nou­
velle acquisition, elle est enfm

prête à la montrer. De fait, elle 
organisait deux journées "portes 
ouvertes", cette fin de semaine, à 
l'intention du public. L'occasion 
pour quelque 300 visiteurs de fai­
re plus ample connaissance avec 
cette coopérative, dont les débuts 
officiels remontent à 1971.

Elle ne détenait alors que quel­
ques places, au sous-sol de l'église 
Saint-Roch et ainsi qu'au presby­
tère. Entre-temps, elle a égale­
ment ouvert d'autres salons au 
440, Saint-François est qui ont été 
fermés depuis.#
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La chenille à bosse orangée

Nouvelle menace 
pour les érables

é Après les pluies acides et les 
effets négatifs de la dégradation de 
la couche d'ozone de l'atmosphère, 
les érables à sucre du Québec doi­
vent maintenant se méfier d'un 
nouvel ennemi; la chenille à bosse 
orangée. Cet insecte ravage 
présentement plusieurs érablières 
de Saint-Basile-de-Portneuf et de 
East-Broughton dans la Beauce.

par Alain LAVIGNE

Même si l'infestation n'affecte 
que de faibles superficies, et semble 
ne durer que deux ou trois années, 
le ministère de l'Energie et des Res­
sources a décidé d'agir à la suite 
d'une demande d'un groupe de pro­
priétaires d'érablières de Saint-Ba­
sile. On procédera au début d'août à 
une pulvérisation expérimentale 
d'insecticide biologique B.T.. Cet ar­
rosage qui sera effectué sur une su­
perficie de 20 hectares reste cepen­

dant conditionnel à l'obtention d'un 
permis du mimstère de l'Environ­
nement.

" Nous savons que cet insectici­
de a de bonnes chances d'être effi­
cace. Notre expérience vise à en me­
surer l'efficacité pour notamment 
homologuer officiellement ce pro­
duit afin de le conseiller éventuelle­
ment aux propriétaues", a explique 
au SOLEIL Michel Auger, responsa­
ble de la division Evaluation des 
programmes de lutte à Energie et 
Ressources.

Précisons que la chenille a 
bosse orangée bouffe littéralement 
tout le feuillage des érables at­
teints. Elle le laisse donc complète­
ment dégarni vers la fin du mois 
d'août.

On craint ainsi, à long terme, 
que cette défeuillaison hâtive des 
érables n'entraine une situation 
critique, même si les mécanismes

naturels de l'arbre semblent avom 
le pouvoir d'eümmer l'insecte apres 
deux ou trois années.

" Si nos études confirment cette 
hypothèse, il est bien évident que 
nos experiences de pulverisations à 
l'insecticide biologique B.T. seront 
abandonnées", de noter M. Auger.

En effet, la lutte éventuelle à la 
chenille à bosse orangée avec cet 
insecticide serait passablement co­
ûteuse puisque ce produit est envi­
ron deux fois plus cher que celui 
qui est utilise présentement contre 
la tordeuse des bourgeons de 
l'epinette.

Cette situation n'a rien pour 
réjouir les producteurs de la région 
de Quebec. Rappelons que ceux-ci 
tentent présentement de sensibili­
ser le public au fait que 83 pour 100 
des érablières de Québec est, nord 
et ouest manifestent des signes de 
dépérissement#

Grève illimitée des travaiileurs 
de ia compagnie Alex Couture

♦ CHARNY • Soixante travail­
leurs à l'emploi de la société Alex 
Couture, à Charny, ont déclenché 
une grève d'une durée illimitée.

par Gilles PEPIN

hier matin, après avoir rejeté una­
nimement la proposition patro­
nale relative à l'établissement 
d'un contrat de travail.

Ce groupe a obtenu une accrédi­
tation en mars dernier, alors qu'il 
venait de quitter les rangs de la 
Fédération des travailleurs du Qué­
bec pour jomdre la Centrale des 
syndicats nationaux.

Le Utige porte principalement 
sur les horaires de travail, les 
congés, la demande d'un régime de 
rentes, l'assurance-vie et les sa­
laires. "L'employeur n'offre que 3

pour 100 d'augmentation; nous de­
mandons au moins l'équivalent de 
l'augmentation du coût de ia vie", a 
déclaré le conseiller syndical Serge 
Rodier.

"Ce qui met les gars le plus en 
maudit, c'est que l'entreprise veut 
imposer une rotation dans les ho­
raires de travail, ce qui empêche­
rait le congé de la fin de semaine. Et 
quand on sait que la compagnie a 
bénéficié de grosses subventions, ce 
n'est pas exagéré de demander une 
augmentation égale à celle du coût 
de la vie"

M. Rodier a ainsi signalé la 
détermination des travailleurs d'A­
lex Couture, cette entreprise 
d'équarrissage déjà connue pour 
des problèmes de pollution de l'air 
sur la Rive-Sud.#

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE

GARAGE GENEST & FRÈRE 
(1979) INC., corporation légale­
ment constituée ayant son siège so­
cial au 501, rue des Sables. Québec 
(Québec) GIJ 2Y1

Débitrice.
AVIS est par les présentes donné que la 
débitrice susdite a fait cession le 30e 
jour de juin 1986. et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 
22e jour de juillet 1986. a 14hOO. au 
bureau du syndic. 880, chemin Sainte- 
Foy. bureau 860. Québec (Québec).
Daté de Québec, ce 10e jour de juillet 
1986

SERGE MORENCY, CJi. 
Syndic

Bureau de
BLAIS. PORTIER.
TOUCHE ROSS. LTÉE 
880, chemin Salnte-Poy 
bureau 860 
Québec 01S2L2 
Tél.!(418) 687-1246

Vous avez bien vu : c’est le financement à 6,7% sur les nou­
velles Nissan Micra 1986 et les nouveaux camions Nissan 1987.

6,7%, l’un (Jes meilleurs taux de financement offerts par 
n importe qui : 6,7% sur 36 mois, 7,7% sur 48 mois et même 
8,7% sur 60 mois.

6.7% sur les nouvelles Nissan Micra 1986 et les nouveaux 
camions Nissan 1987 : des conditions absolument incroyables! 
Ces taux sont en vigueur pour un temps limité et seulement 
pour les acheteurs au détail qualifiés.

Pour plus de renseignements, voyez votre concession­
naire Ni.ssan participant

NISSAN MKRA CAMIONS NISSAN
anzz) NISSAN

a Hydro-ûuébec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal 

BGT.660e0.F 
le mardi 

29 juillet 1986

EDN.60040.A 
le mardi 

S août 1986 
Région 

Richelieu
CONSTRUCTION

DE
CANALISATIONS 
SOUTERRAINES 

ET DE PUITS 
OACCËS 

A LONQUEUIL 
(SECTEUR DES 
SEIGNEURIES) 
Admlsalblllté:

Principale 
place d affairée 

au Québec 
Garantie de 
soumisilon:

40 000 S
Prix du document; 

25 $

3 CARROSSERIES 
PLATE-FORME 
AVEC GRUES 

TÉLESCOPIQUES 
(CAPACITÉ 
7700 KG A 

1.8 MÉTRÉS)

AdmiMiblIité: 
Place d'affaires 

au Québec

Garantie 
de soumission 

20 000$

Pris du document; 
Gratuit

Les conditions de chacun des appels d'offres 
sont précisées dans un document qui peut 
être consulté ou obtenu du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 30 et 13 h 30 a 16 h 00 à 
"endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EXPLOITATION 

Direction Approviaionnement 
de l'exploitation 

Service Achate, Contrats et 
Surplus d'actif 

8205 av. de l'Esplanade.
3e étage

Montréal (Québec)
H2P 2R5

Pour renseignements;
(5t4) 383-2500

Si le document n'est pas gratuit, le montant 
de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
être payé sous forme de chèque visé ou de 
mandat 8 l'ordre d'Hydro-Ouébec.
La garanlie de soumission devra être sous 
forme de chèque visé ou de caulionnement 
fourni par une compagnie d'assurance 
Seules les personnes physiques ou morales 
qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau memionné plus haut 
sont admises é soumissionner
Hydro-Ouébec se réserve la droil de reieter 
loule soumission

Le chef de servica.
Achats. Contrats et Surplus d'actif 

Laurent A Perreault
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Festival de Notre-Dame-des-Pins

Le vieux pont couvert 
recevra les visiteurs

B-3

• Le cinquième Festival du 
vieux pont couvert de Notre-Da* 
me-des-Pin$, qui aura lieu du 3 au 
10 août, en plus d'etre un impact 
touristique pour la Beauce se veut 
aussi une activité régionale dans 
un esprit de (été populaire.

par Paul-Henri DROUIN

L'annonce de cet evenement a 
eie faite par le president, M. Jean- 
Marc Poulin, en précisant toutefois 
que contrairement aux années 
passées, le plus long pont couvert 
au Quebec 1153 metres de long) 
construit en 1928 a Notre-Dame- 
des-Pins, et ferme à la circulation 
depuis le 14 novembre 1969, ne ser­

vira pas de point central pour cette 
semaine d'activités

On pourra cependant visiter 
l'interieur du pont par groupe de 50 
personnes, a ajoute M Poulin, en 
dévoilant le programme de ces 
joumees d'activités de nouveau or­
ganise par le comité des loisirs en 
collaboration avec la brasserie Mol- 
son et la participation d une centai­
ne de benevoles

L’an passe, ce festival a realise 
des profils nets de $20,500 et attire 
plus de 5,000 personnes. L'objectif 
qu'on s'est fixe cette annee est de 
6,000 personnes.
Activités

Les festivités de cet evenement
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Abattage de deux ormes
♦ La ville de Québec a procède, hier matin, comme prevu, 

a l'abattage de deux nouveaux ormes, plantés Parc Tache, à 
la Haute-Ville. Ces derniers souffraient, comme une vingtaine 
d'autres abattus depuis l'an passe à Quebec, de la maladie 
hollandaise de Vorme. Leur conservation, alors qu'ils se 
trouvaient dans un état de deperissement avance, aurait 
présente un danger de propagation dans le seefeur. A 
l'heure actuelle, les responsables disent mahriser cette 
maladie.

Nouveau président 
à la tête de la SNA

♦ THETFORD-MINES—M. Be­
noit Cartier qui occupait jusqu'à 
mercredi dernier le poste de vi­
ce-président à l’administration et 
aux affaires juridiques au sein de 
la Société nationale de l'Amiante 
(SNA), a été promu au poste de 
président et directeur exécutif de 
l'organisme.

Il succède à M. Gilles Lachance,

démissionnaire. Ce dernier occupait 
ces fonctions par intérim depuis 
février 1985. Cependant, M. La- 
chance demeure admmislraleur au 
sein de la société d'Etat et continue 
a occuper la présidence de la filiale 
"Atlas Turner Inc.”

Cette nomination a ete annon­
cée, hier, par M. Jacques Paquin, 
president du conseil d'admmislra- 
tion de la SNA.*
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annuel qu'est le Festival du vieux 
pont couvert de Notre-Dame-des- 
-Pms, débuteront le dimanche 3 
août par la presentation d'une piece 
thealrale intitulée "A Coeur Ou­
vert" en l egüse paroissiale a comp­
ter de 20h. Une deuxieme represen­
tation aura lieu le jeudi 7 août a 
20h.

L'ouverture aura lieu le vendre­
di soir 8 août, par un 5 a 7 sur le site 
du terrain des loisirs a proximité du 
vieux pont, suivi de danses popu­
laires sous la tente avec l'orchestre 
de Michel Poulin. L'entree est libre.

Les fêles du samedi 9 août 
débuteront a lOh par des courses de 
BMX pour enfants, d'une peche mi­
raculeuse pour enfants toute la 
joumee, puis a 13h d'une partie de 
balle-molle (meres et filles), d'un 
match de balle-molle (CKRB vs Che­
valiers de Colomb), d'un bouffe-par- 
ly et a 20h d'une grande soiree ba­
varoise sous la lente.

Une messe en plein air marque­
ra le début des festivités de la 
joumee du dimanche 10 août, suivie 
d'amusements divers sur le terram, 
d'un grand souper canadien et du 
lu-age de $4,50() en argent dans le 
cadre d'une soiree dansante •

V
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Le pont de Notre-Dame-des-Pins, en Beauce, le plus long pont couvert de la province

Rabais sur électroménagers
Viking Eaton faciles d'entretien!
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60.00 de rabais!
Cuisinière 30 po
Viking Eaton
au four facile d'entretien
Prix courant (jtnn 629.99

100.00 de rabais!
Réfrigérateur sans givre 
17 pi eu.
Viking Eaton
Prix courant f aton 999.99

56998
(h 89998

1 Coins arrondis, porti- amov ible 
Commandes de t lialeur à l'intmi 
Attente, four avec cycle 
attente-cuisson-maintien et 
minuterie Oil variable, lumière pour 
dosseret, avec prise E‘t lumii're 
automatique pour le four Modèle 
SE1025, blanc. (Ton am.ind»*, 10.00 
**n sus.

VIKING
I \ I ( ).\

2 Ce retrieer.ileur s,ins)(ivre vou- 
epargni'ra luen du temps et de^ 
ettorts. Avec clayettes en 
porte-a-feux, clayette plc-inc' lar);**ur 
flour congélateur, (K*ufrier .imovible 
Ci.irfle-vi.inde et roulettes fiour 
dépl.u emc'nt f.icil«* Modèle RFI 72!>, 
blanc. (Ton amande, 10.00 cm sus. 
.ivTf c harnierc-s .1 );,iuc be, 10.00 en 
sus).

Chaque tour, nos appareils de marque 
Eaton suoisseni des lests de qualité
I "oqur- vr)u'. vovi-/ le vcr-.iu rie qu.llilé rlii 
Hure.»u rie re, hr-rr he ( .ilrKi -.ui l'un r)«. rv>. 
.ipiXireils. srrvr / .issores (ju'il S .i^it rl'un 
.-l.t trrHTr.-njijef du ferxlr-ment loMe et rli,nl i.i

vAlOv
jeer

rluf.ihHlitp ne (,ii| dur un doute S<h.js 
udnm*«, trr» lir.fs ri»- nos norr»-, 
th-. plus ri^oorrnjM-s. < t> qui s.«j ■ 
(d-rrrv't rie xr-nir m.it;,tsin»‘r en 
l'Mjlt- r r«it drx*‘ r h«-/ Idion

Le programme 
d'entretien prolongé 
Eaton

EATON
a\nh»wmtmKi

.J- -fi ■

Un service apres-vente complet couvrant le remplacement 
des pieces mécaniques et les frais de main-d'oeuvre sur 
tous les gros électroménagers et appareils de 
divertissement de marque Viking et de la plupart des autres 
marques vendues par Eaton

Le Service apres-vente Eaton... un nom qui inspire 
confiance depuis plus d'un siecle

Place Ste-Foy
653>9331

EATON
\OIK( GARAMK Df III -\ lUsl) > CKIV

Galeries de la Capitale Galeries Chaqnoo
627-5811 833-7744
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Le cheval 
perdant de 
Thatcher
L'egocentrisme borne de la 
première ministre Margaret 
Thatcher, son obstination a 
croire que des négociations 
traditionnelles avec les ra­
cistes sud-africains viendront 
à bout de l'apartheid, sa ten­
dance naturelle à jouer au

par
Rmymond

GIROUX

casse-cou victorieux comme dans le cas de la guerre des Ma- 
louines et du conflit des mineurs, nous rapprochent de l'heure 
du sanglant dénouement.

Le séjour africain du ministre britannique des Affaires ex­
térieures, Geoffrey Howe, démontre l'absurdité fondamentale 
de la politique de son pays. Les chefs d'Etat des pays de la ligne 
de front le reçoivent poliment, mais pour le prévenir que son 
voyage vient de longues années trop tard. Et après un premier 
refus faute de temps disponible, la version diplomatique mo­
derne du lancer du gant à la figure, les autorités de Pretoria 
acceptent finalement de le recevoir.

On lui fera certes la fête, lui qui représente un des derniers 
alliés fidèles du pouvoir blanc minoritaire, mais sans offrir de 
concessions sérieuses. Les tenants de l'apartheid ne donnent 
aucun signe de fléchissement.

Les partisans et membres actifs du Commonwealth crai­
gnent maintenant l'éclatement de l'organisme sur la question 
des sanctions contre l'Afrique du Sud. Déjà le boycott annonce 
par certains pays africains des Jeux d'Edimbourg a eu des 
consequences directes, soit l'exclusion de deux athletes, Zola 
Budd et Annette Cowley, victimes de la politique pour avoir eu 
le malheur de naitre au mauvais endroit.

La réaction du milieu sportif anglais démontre on ne peut 
plus clairement l'efficacité des moyens de pressions extérieurs 
sur les décisions des autorités. Car si le volet sportif du Com­
monwealth se range, dans les faits, dans le clan anti-raciste, et 
ce au coeur même du dernier carre de résistants, la Grande- 
Breta^e, tout encourage maintenant le monde anglophone à 
accroître les pressions sur Mme Thatcher pour l'inviter à sui­
vre le courant des libertés.

• • •
Le Canada peut jouer un rôle majeur dans ce débat-clé pour 
l'avenir de l'humanité. Non pas comme médiateur, car il n'y a 
pas de solution à mi-chemin du racisme. Tout comme une porte 
doit être ouverte ou fermée, une société est ou n'est pas raciste, 
au bout du compte. La rencontre de dimanche à Mirabel entre 
Brian Mulroney et Margaret Thatcher donne une idée de la 
dimension du fossé qui sépare le gouvernement de Londres et 
celui d'Ottawa.

Autant la dame de fer a tente pubbquement d'amoindrir ce 
qui distingue sa politique de celle de notre pays, autant M. 
Mulroney a-t-il manifesté fermement son intention de respec­
ter ses engagements envers les pays du Commonwealth et de 
serrer la vis à Pretoria. Bien sûr, pour le moment, les menaces 
canadiennes demeurent du domaine de l'ordre moral plus que 
de celui des réalités économiques.

Le moment des ^andes décisions approche, pourtant. Le 
monde occidental doit agir, sinon l'Union soviétique tirera une 
autre fois les marrons du feu à peu de frais en relâchant le 
dissident Andrei Sakharov en échange de la liberté de Nelson 
Mandela, le leader symbolique de la resistance sud-africaine. Et 
Gorbatchev pourra se proclamer bien haut le défenseur des 
libertés fondamentales.

Les discussions actuelles tournent autour du bien-fondé de 
sîmetions économiques contre l'Afrique du sud. Une telle 
démarche, dans le passé, a rarement réussi: rappelons-nous 
seulement les cas de Cuba ou de l'ex-Rhodésie, ou encore du 
Nicaragua. Mais ces pays se trouvaient des alliés que Pretoria 
chercherait vainement si les Etats-Unis, la Communauté euro­
péenne et le Commonwealth alliaient leurs efforts et leurs 
pressions.

Personne n'a bouge le petit doigt pour aider les Polonais de 
Solidarité dans leur lutte contre le totalitarisme parce que leur 
combat se tenait dans l'aire d'influence soviétique. Mais les 
Noirs sud-africains, eux, gravitent autour de l'Occident. Ap­
puyer leurs organisations d'affaires autant que syndicales ou 
culturelles, d une part, et couper progressivement les relations 
commerciales avec 1 Afrique du sud blanche, constituerait un 
dosage apte, esperons-le, a éviter le pire.#

■MISE AU POINTI

Un plaisantin?
Une semaine apres la publication dans cette page d'une 

lettre provocatrice signée par un certain Marco Mercier et 
qui avait pour titre Les Hiles de Quebec ont fane, les reactions 
continuent d'affluer au SOLEIL.

Parmi la cinquantaine de lettres reçues hier, une seule 
provenait d'un homme. La radio locale de même que les 
conversations dans la rue témoignent encore de l'importance 
de cette lettre qui met en cause l'évolution des rapports 
hommes-femmes. Ce débat est sain car il invite chacunlel à 
s'interroger sur la condition humaine dans la société qué­
bécoise. Voila pourquoi, il n'y a pas lieu de se demander si une 
telle lettre est d'interet public. Elle l'est, comme bien d'au­
tres missives que nous publions suivant une politique se vou­
lant la plus liberale qui soit à l'egard du droit d'expression du 
public-lecteur.

Nous devons cependant des excuses completes a ce même 
public parce que cette lettre s'apparente a un faux. Chacune 
des lettres publiées doit préalablement avoir ete accom- 
pa^ee de l'adresse complete et du numéro de telephone 
précis de son auteurlel. Or avec les coordonnées (confiden­
tielles! dont nous disposons dans le cas de M. Marco Mercier, 
un journaliste du SOLEIL fut dans l'incapacité, hier, d'entrer 
en communication avec lui pour une entrevue. Des re­
cherches subséquentes effectuées a l'editorial donnent a pen­
ser qu il s'agit tout au plus d'un préte-nom. Par consequent, 
cettre lettre n'aurait jamais du être publiée.

A moins que le signataire communique avec nous sans 
délai (647-33681 pour une verification d'identite, nous met­
trons fin a ce débat entrepris sous de fausses representations. 
Et j'assumerai la pleine et entière responsabilité pour cette 
duperie d'un petit plaisantin...#

Jacques DUMAIS 
Directeur de l’éditorial

lAD UBI

La petite différence
Dans l'ancien temps, le 

médecin de la place ne faisait 
pas de différence entre soigner 
un homme et soigner un cheval 
ou une vache. Il pouvait passer 
d'un genre à l'autre sans penser 
une seconde se déprécier. C'est 
entendu qu'en tant que doc­
teur, il soignait surtout du 
monde. Mais c'était pas un gars 
pour lever le nez sur le nombre 
de pattes de ses clients. C'est ce 
qu'on appelait de la vraie méde­
cine générale. Tandis qu'au­
jourd'hui, on n'a qu'à voir, la 
médecine est devenue telle­
ment spécialisée qu'on pourrait 
difficilement imaginer un 
vétérinaire soigner du monde 
ou un "obstétricien" faire vêler 
une vache...

Pourtant, si on regarde les 
dépliants qu'il y a chez les 
vétérinaires, on se rend bien 
vite compte que, s'il y a quelque

par 
Paul 

ILACHAMCE

Chose qui ressemble le plus a 
un homme, c'est bien l'animal. 
Pour le contraire, pas besoin de 
dépliants. On n'a qu'à contem­
pler un gars à quatre pattes...

Non mais c'est vrai, te chien qui 
fait du stress, qui doit prendre 
son exercice quotidien pour 
éviter l'obesité, qui doit passer 
la visite dentaire annuelle, ça 
vous fait pas penser à quel­
qu'un que vous connaissez? Si 
les chiens et les chats ont le 
droit d'hériter, d'avoir leur 
"allee" dans les magasins d'ah- 
mentation, leurs monuments

au cimetiere, pourquoi pas 
leurs cliniques et leurs 
hôpitaux.

Dans le fond, la vraie dif­
ference dans tout ça, c'est pas 
tellement chez les patients que 
chez les médecins. Ü y a des 
gens qui disent souvent, avec 
un air de dédain: "C'est un 
veterinaire..." Eh ben, un 
vetennaire, c'est tout de même 
un spécialiste en animaux. 
C'est aussi bien qu'un spécia­
liste en hémorroïdes...Excepté 
qu'il y a la question de la 
conscience professionnelle qui 
est placée au même endroit.

C'est une affaire de relativité, 
comme aurait dit Einstein. Pre­
nez un toubib pour le monde 
qui tue un patient et un vétéri­
naire qui tue un chat. Eh ben, 
l'un commet une faute grave 
tandis que l'autre s'est, la plu­

part du temps, contenté de fai­
re sa job...

Et cela, même si ma bour­
geoise n'est pas de cet avis de­
puis qu'elle est allee voir le 
vetermaire avec sa chatte. Il 
faut dire quand même qu'il y a 
longtemps que la pauvre béte 
s'en allait sur trois pattes...et 
sur ses 16 ans. Depuis ce temps- 
là, la chatte est absente et ça 
fait tout de même 15 jours.

"C'est le vétérinaire qui a 
tué ma chatte, que répète ma 
bourgeoise, je te dis qu'il lui a 
donné une piqûre trop forte... 
Elle est allee mourir dans le 
bois". "Voyons, que je lui ai fait, 
pour la consoler, au prix qu'il 
charge, ton gars serait pas as­
sez fou pour avoir fait ça...Et 
puis, si tu étais allée voir un 
médecin, ça serait pas arrive 
Lui, il a pas le droit de tuer 
personne..."ê
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LETTRES AU SOLEIL I

Pour l’épuration des faux pauvres
{En réaction à l'opinion de M. 

Robert Tremblay emise le 7 juillet 
dernier sur "Les pauvres et la 
fraude")

Il est temps de s’ouvrir les yeux 
et de reconnaître les vrais pauvres 
des fraudeurs de l'aide sociale. Il y 
a longtemps que ce ménage aurait 
dù être fait. Des millions auraient 
pu être récupérés par l'Etat.

On est loin du fascisme et d'A- 
dolf Hitler et encore plus loin de 
l'empire romain vautre dans sa 
luxure au détriment des 
Chretiens.

Monsieur, dans notre société, 
c'est l'inverse qui se produit, c’est 
l’empu-e au service de ses sujets. 
Mais qui paye? Le sujet moyeni 
Est-ce aussi facile que de le de­
mander pour recevoir? Moi, je suis 
bien d'accord pour que justice soit 
faite. Je suis fatiguée de verser 
mes sous durement "gagnés dans 
les poches de ces "faux pauvres" 
qui souvent ont un train de vie 
supérieur au mien: télé couleur, 
video, gros "char", sans parler des 
petits a-côtés. Tous les services 
sont gratuits : médicaments, 
prothèses de toutes sortes...(je 
paye les miennes).

Plusieurs parmi eux osent 
même faire appel aux bonnes oeu­
vres telles que la St-Vincent-de- 
-Paul pour arrondir les fins de 
mois et ce, le jour suivant la 
réception de leur chèque de 
bien-être.

Les commis de caisse et de ban­
que en ont aussi long à dire sur 
ces faux pauvres que les colonnes

de chiffres de leurs bvrets de 
caisse. Pendant que le coût de la 
vie ne cesse d'augmenter, le tra­
vailleur moyen voit son salaire di- 
mmuer a cause du DEUCIT bud­
gétaire du gouvernement.

Qui ne connaît, dans son entou­
rage, de ces faux pauvres qui vi-

Boucs émissaires
Les assistés sociaux sont des 

boucs émissaires qui cachent le 
vrai problème; le manque de 
travail

On dit que les jeunes n'ont pas 
d'expérience, alors on ne les prend 
pas. On dit que les jeunes n'ont 
pas assez d'éducation pour aller 
sur le marché du travail. On dit 
que pour travailler dans la cons­
truction U faut avoir la carte d'ap­
prenti; mais sans travail, pas de 
carte d'apprenti)

'Travailleurs (et je ne parle pas 
de l'élite, médecins, avocats, 
etc...), vous avez débuté sans 
diplôme, vous avez commence à 
13, 15, 18 ans sans expérience et

vous avez acquis votre métier sur 
le tas.

Alors avec tous vos boubous 
macoutes, vos tontons macoutes, 
vos lois spéciales, vous allez ren­
forcer les préjuges. Mais cela ne se 
fera pas sans peine et c'est déjà 
commence: augmentation de la 
prostitution jeunes femmes- 
hommes adultes, des suicides, des 
drogues, du vandalisme, des vols 
et vous allez faire naitre des nou- 
veaux(elles) Mesnne, Blass, etc.

Surveillez bien M. Paradis pour 
qu'on n'ait pas un troisième pont 
a son nomi#

Une DesJardins 
Québec

vent "en couple chacun chez soi 
pour pouvoir retirer encore plus 
du B.S. Que dire aussi de ces meres 
célibataires qui, d'une incons- 
équence calculée, en sont à leur 
troisième marmot et plus... Elles 
les font vivre péniblement, bien 
sûr, mais avec les deniers pu­
blics. La "pilule"est accessible 
pour toutes les classes de la so­
ciété et pour vous, mesdames, elle 
est gratuite...

Une épuration s'impose et je 
leve mon chapeau a ces agents 
très très spéciaux (comme vous les 
qualifiez) qui font admirablement 
leur boulot. Par cette demarche, le 
gouvernement prend ses respon­
sabilités face aux contribuables 
pour que soient repartis l'argent 
et les services aux vrais 
nécessiteux.

Bien sûr, ils sont nombreux ces 
bénéficiaires de l'aide sociale qui 
crient haut et fort à l'outrage, à 
Tignomime du geste, au viol de 
leur intimité. Que ceux qui ont la 
conscience tranquille dorment sur 
leurs deux oreilJes.é

Marie Bouchard 
Charlesbourg

Du rapiéçage
Le 19-06-86, les préposés a la 

voirie de la ville de Quebec ont 
"patche" d'asphalte mon trottoir 
dechiquete et dangereux depuis 
plusieurs années; un style mina­
ble de réparation, sans duree, 
inesthétique et dévalorisant pour 
ma propnete, avenue Marois.

M. I.e Maire s'est déjà justifie 
du coût eleve des taxes du 
quartier Montcalm, alléguant la 
qualité des propriétés. Que dire de 
la qualité des services de la ville? 
J'ai visité l'environnement rési­
dentiel de M le Maire: même 
quartier, mais trottoir en excel­
lente condition, plus conforme aux

coût des taxes. A noter que les 
taxes de Quebec représentent 140 
pour cent de celles de la ville de 
Sillery toute proportion gardee

Que faire pour se protéger con­
tre une telle exploitation? Résider 
dans l'avenue de M. le Maire? 
Transporter ma résidence à Sillery 
ou autres villes avoisinantes? 
Planter des fleurs sur le trottoir 
pour camoufler l'asphalte?

Et M. le Maire qui propose des 
"Maisons fleuries". Mon trottoir, 
fleuri, en effet, mais avec des 
fleurs de Macadam #

Spérarta Tirurgeon
QuèbM;

Un grand merci
(Message a toute la popula­

tion de la région de Quebec)

Toute la joumee du 1er juillet 
1986, vous avez participé en 
grand nombre aux différentes 
activités de la Fête du Canada et 
partout, au Vieux-Port ou a l'in- 
terieur des murs, votre enthou­
siasme a assure le succès de la 
fête.

En soiree, vous étiez 135,000 a 
assister au defile de nuit Vous 
étiez 50,000 de plus que l'annee 
dernière et comme l'annee der­
nière, U n'y avait aucune bar­
rière le long du parcours; aucun

incident malheureux ou déplai­
sant n'a été signalé. Vous avez 
amsi démontre à nos nombreux 
visiteurs que Ton sait bien 
célébrer à Québec.

En cette Fête du Canada, vos 
sourires et ceux de vos enfants 
ont été pour les organisateurs la 
plus belle des recompenses et je 
veux, au nom des membres du 
Comité de la Fête du Canada à 
Quebec et en mon nom person­
nel, vous féliciter et vous remer­
cier très sincèrement#

^ Jacques Ouellet 
*'*'Md#tit du ComM*
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Laurent Gagnon, 
plombier-millionnaire
Le credo 

bâtisseur
Bulldozer humain, chevalier de l’industrie, 

hemme d’affaires dur et têtu ou bâtisseur né? 
Bien difficile de choi^r un qualificatif pour ces 
“self made men” oui naviguent avec aisance 
parmi ies écueils de la jungle de te construc­
tion. Roger Bellefeuille en a rencontré un, Lau­
rent Gagnon, qui a choisi d’oeuvrer dans la 
basse ville et s’offre aujourd’hui un pied de nez 
aux banquiers de la haute ville.

♦ 'Si tu transiges avec moi, 
soit assuré d'une chose: je vais 
tout faire pour aller chercher la 
dernière cent. Mais toujours dans 
le respect de ma parole et de mes 
engagements". Credo et philoso­
phie de Laurent Gagnon, plom­
bier et bâtisseur.

Contre vents et marée, ce pou­
mon artificiel de l'aire commercia­
le du quartier Saint-Roch, à Que­
bec, moribonde au moment de la 
fermeture de Paquet et du Syndi­
cat, est direct et sans quartier. Il 
se décrit d'ailleurs lui-meme, sans 
aucun détour, comme un dur en 
affaires et têtu comme une mule. 
Des attributs dont il est au de­
meurant fier. Des qualités indis­
pensables à celui qui veut survi­
vre, dit-il, dans le milieu de la 
construction au Québec.

Une recette gagnante? " Pour­
quoi prendre des gants blancs, a 
quoi bon être plus souple", lance- 
t-il, le geste large, des éclairs 
métalliques dans le regard. Et la 
repense jaillit aussitôt d'un jet 
dru: "Parce que la construction 
est une jungle et que les plus cos­
tauds l'emportent, aujourd'hui 
comme il y a 30 ans"

Et force est de constater que le 
president de Laurent Gagnon Inc. 
est, a 55 ans, l'un des rois de cette 
jungle torride.

"Self-made man”, dernier 
d'une famille de 14 enfants de 
Saint-Agapit de Lotbiniere, c'est 
muni d'un certificat de 7e annee 
qu'il commence a gagner sa 
croûte. "La théorie et les ordma- 
teurs c'est bien beau, mais ils 
n'ont que peu de valeur sans la 
connaissance pratique, sans l'ex- 
perience sur le terrain".

Veritable bulldozer humain, 
fonceur né, la saute d'humeur 
frequente, il ne cache pas non plus 
qu'il aime bousculer. "C'est mon 
style et ça m'a réussi!" Sans aucun 
doute. Parti de nulle part et de 
rien, l'actif de son entreprise 
dépassé aujourd'hui les $165 mil­
lions. Mais il préféré glisser sur le 
sujet, histoire de ne pas mettre 
"trop de crémage sur le gâteau". 
Hypothéqué? Pour environ S100 
millions, affiche-t-il lui-même, 
sourire en coin. Et ma foi, une 
seule Mercédes...

C'est en 1961 que la compagnie 
Laurent Gagnon Inc. voit le jour. 
Du secteur résidentiel, les acti­
vités se concentrent de plus en 
plus du cote commercial et indus­

triel. De modeste entrepreneur en 
plomberie, au fil des ans et des 
chantiers, de la Gaspesie au terri­
toire du Nord-Ouest, en passant 
par la Baie James, Montreal et 
Qué bec, Laurent Gagnon se hisse 
finalement au rang de gestionnai­
re immobilier et de promoteur 
foncier.
A I écart du gratin

Ce plombier-millionnaire ne 
frequente guère les cocktails et 
les receptions. Encore moins les 
colloques et les tribunes academi­
ques et pas davantage les terrains 
de golf ou les marinas.

Perte de temps? Il ne le dit pas. 
mais le pense sans doute. Fausse­
ment modeste, il explique; "Je ne 
suis pas un causeur intéressant 
pour personne. Mes seules preoc­
cupations et mon seul discours: 
mes affaires et ma famille. Et puis 
les grands mots ne servent qu'à 
mêler tout le monde", philo­
sophe-t-il.

Il a cinq enfants, une fille et 
quatre garçons, âges de 25 a 19 
ans. "Ils sont de l'or pour moi ", 
affirme-t-il avec conviction. A 
part, le benjamin encore au coll­
egial, tous les autres, grâce a un 
paternel coup de pouce, volent 
déjà de leurs propres ailes. Mais le 
cadet aura aussi son tour. S'il ob­
tient son diplôme de medecin-vê- 
terinaire, le pere lui promet, en 
prime, "son hôpital pour che­
vaux"." Ainsi ils n'auront pas a 
courir les mêmes risques que moi. 
Le reste leur viendra quand je ne 
serai plus la et l'actif du seul Cen­
tre-Ville vaudra bien a ce moment, 
jauge-t-il, l'oeil content, tel un Je­
hovah au terme de son oeuvre , 
autour de SlOO millions". Pas 
question pour autant de déposer 
bientôt les outils.

Les gens d'en haut
C'est dans son bureau du boul. 

Charest ouest qu'il reçoit le re­
présentant du SOLEIL. Un 
quartier general confortable mais 
sobre. Seuls tableaux aux murs, 
des esquisses couleurs de quel­
ques-uns des grands projets aux­
quels sa firme a participe. Il s'agit 
de la seule entrevue qu'il ait vrai­
ment accordée a un media a ce 
jour. Et il se demande encore 
pourquoi il a acquiesce. A moins 
qu'il en escompte secrètement 
quelque dividende. Ou que l'occa­
sion lui permette de river publi­
quement leur clou a des délrac-
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A Montreal et Toronto, un investissement de $1 million "ça 
vaut S J 00,000. A Québec, c'est l'inverse" raconte Laurent Ga­
gnon pour marquer le conservatisme des milieux financiers de 
la haute ville
teurs non identifies ou a des 
milieux financiers locaux qui l'ont 
boude.

Car il y a eu des prophètes de 
malheur ou des envieux." Quand 
j'ai commence dans la basse ville, 
rappelle-t-il aujourd'hui, avec un 
brin de triomphalisme, tout le 
monde prédisait que je me cogne­
rais le nez, que je filais tout droit 
vers la faillite. Evidemment, ce 
n'etait pas la vie en rose. Les édi­
fices de Paquet et du Syndicat 
étaient tout croches. J'ai hanté les 
lieux pendant 5 mois avant de me 
decider...J'ai pris le temps de me 
virer de bord.". Autre maxime de 
Laurent Gagnon: à chaque jour 
suffit sa peine.

Cet épisode du Mail centre-ville 
lui laisse cependant une crotte 
sur le coeur: l'indifférence, voire 
le mépris, des institutions 
prêteuses de la haute ville. Avant 
l'ajout des halles, personne ne 
voulait lui avancer un sou. A l'ex­
ception d'un prêt temporaire de la 
Banque de la Nouvelle-Ecosse, 
avec qui il entretient des relations 
d'affaires depuis 30 ans. Quant 
aux autres "niet". Constat impla­
cable de Laurent Gagnon: pour les 
institutions pretenses de la haute
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"Pourquoi mettre des gants blancs" dans une jungle ou seuls les plus costauds survivent, 
soutient Laurent Gagnon.

ville, l'histoire se répété;" en bas, 
ça fait pas bon...".

L'argent a moins d'odeur, faut- 
il croire, sur les marches finan­
ciers de Bay St. "Il y a tout de 
même un avantage à percer à To­
ronto, voire a Montréal, explique 
ce promoteur. Dans ces milieux, 
un investissement d'un million 
équivaut a $100,000. A Quebec, 
c'est l'inverse.

Amer? Il ne le laisse guere devi­
ner. Fier et maintenant sur de lui, 
sans aucun doute. "Peut-être 
qu'aujourd'hui les gens de la 
haute ville ne me suivraient pas 
davantage; la difference c'est que 
maintenant je peux me passtr de 
leur concours". Le pied de nez du 
petit gars de Saint-Agapit de Lot­
biniere.
Ecarter les syndicats

L'ancien propriétaire du Parc 
Samuel-Holland, déclare, encore 
une fois sans détour, qu'il s'est 
"libéré" de l'emprise syndicale. 
Comment? En ne transigeant qu'a­
vec de petits sous-traitants. Des 
gens qui n'ont pas les reins assez 
solides pour supporter longtemps 
les delais des comptes-à-recevoir 
ou de concurrencer sur le marche 
des appels d'offres. "Des artisans 
qui reçoivent leurs dûs chaque se­
maine et que les syndicats n'har- 
celent pas. Et qui me suivent de 
chantiers en chantiers. J'y trouve 
mon compte, eux aussi".

Recette gagnante? Le 18 sep­
tembre prochain I.aurent Gagnon 
Inc. aura complete, en 11 mois, la 
construction (156,000 p.c), la loca­
tion et l amenagement des Halles 
du Mail centre-ville. Et celte se­
maine, au beau milieu des va­
cances de la construction, le chan­
tier de la tour a bureaux, au boul 
du mail, bourdonne d'activité. Des 
vacances? A l'occasion de la pause 
de Noel, pour sa croisière annuelle 
avec sa famille dans les mers du 
sud

Comment voit-il le libre-echan- 
gc avec les Etats-Unis? "D'accord 
au boulte. J'adore la competi­
tion!" Même profession de foi en­
vers la privatisation et la deregle- 
mentalion. "Les realisations du 
gouvernement coûtent trop cher 
et ne sont pas rentables. Les es­
paces a bureaux publics coûtent 
$75,00 le pied carre plus cher que 
ceux construits par l'entreprise 
privée".

Outre "La grande place", une 
tour à bureaux près du palais de 
justice, Laurent Gagnon s'apprête 
a construire 115 condos dans le 
même secteur.

Pourtant, avec un conseil d'ad­
ministration qui est passe du rou­
ge au bleu, avec le concours "d'i- 
déateurs", le Vieux-Port 
commercial, propriété publique, 
commue a ronronner et a végéter. 
Aurait-il besom d'un I.aurenl Ga­
gnon pour le rentabiliser?

Afrique du Sud
Salaire noir 
pour...
ouvrier blanc

L’AMque du Sud n’a pas fini de surprendre. 
Basbon de l’apartheid, presse de toutes parts • 
“.«à part peut-être Madame Thatcher”- démet­
tra un terme au racisme institutionnalisé, le 
régime blanc de Pretoria en est maintenant 
réautt à offrir à ’’ses pauvres blancs" le travail 
et le salaire qu’on réservait jusqu’ici aux travail­
leurs noirs. Marc Hutten, de l’agence France- 
Presse, nous entretient de ce curieux retour 
des choses.

é JOHANNESBURG (AFP) • Des journaliers blancs ouvrant â la 
pioche et à la pelle des tranchées en plein coeur de Johannesburg: 
on n'avait pas vu cela depuis la grande depression des années '30.

par Marc HUUEN

Deux cents d'entre eux se trouvent actuellement affectes par la 
municipalité de cette métropole - la capitale mondiale de l'or - à 
divers travaux manuels dans le cadre d'un programme d'aide aux 
chômeurs.

D'autres municipalités et administrations publiques d'Afrique 
du Sud se sont déjà mises à embaucher ces nouveaux pauvres Blancs 
dans les mêmes conditions, à savoir: un rand ($0.60 can.) de l'heure, 
ce qui équivaut (à raison de cinq heures de travail par jour ouvrable) 
a 115 rands ($70 can.) par mois.

A ce taux, ils sont en concurrence directe avec les chômeurs 
noirs.

L AFP a interroge plusieurs de ces ouvriers temporaires blancs 
occupes à des travaux de terrassement en plein coeur de Johannes­
burg, place Joubert

Dion Raitt, 30 ans, déclare: l'Afrique du .Sud est en train de 
changer et, bientôt, nous serons tous égaux, alors, ça ne me gene pas 
vraiment de faire ce boulot.
Il faut survivre

Cuisinier de profession, marie, pere d'une fillette de 18 mois, 
Raitt est chômeur depuis que l'hotel ou il était employe a fait faillite. 
Ce qui compte, dit-il, c'est survivre. Ici, au moins, nous gagnons de 
quoi nous acheter un peu de pain.

Pour en arriver la, il a fallu la crise economique qui frappe le 
pays depuis plusieurs années et que les sanctions étrangères aggra­
vent quotidiennement.

Les plus touches sont les travailleurs noirs, mais, tandis que le 
chômage s'étend, les Blancs les moins qualifies, donc les plus pau­
vres, sont affectes à leur tour (ils sont très nombreux, surtout dans 
le bâtiment) et se voient obliges de disputer a la main dbeuvre noire, 
des emplois traditionnellement reserves a celle-ci.

D'autant que certains patrons en difficulU; licencient les Blancs 
pour les remplacer par des Noirs, a meilleur compte.

Cette interaction, le ministre sud-africain du Travail, M. Pieter 
Du Plessis, Ta résumée ainsi, mercredi, a Pretoria, apres une reunion 
avec une delegation lèsothane, venue s'entretenir des conditions de 
travail de ses ressortissants: l'Afrique australe est comme un zebre, 
si vous touchez aux rayures blanches, vous touchez aussi aux rayures 
nomes.
Le Lesotho est vulnerable

Quelque 140,000 travailleurs du Lesotho sont actuellement em­
ployes dans les mines sud-africaines et leurs revenus contribuent 
pour 50 pour 100 au PNB de ce petit pays enclave en Afrique du Sud et 
particulièrement vulnerable aux sanctions qui menacent son grand 
voisin.

Le responsable de l'embauche au Conseil municipal de Johannes­
burg, M. Japie Kitshoff, a precise que 2,500 travailleurs temporaires 
étaient actuellement employes par ses services; 200 Blancs, 600 
Métis et environ 1,700 Noirs, pour la plupart des femmes.

Leur rétribution représente moins de la moitié du salaire horaire 
moyen applicable aux travailleurs noirs, dans l'ensemble de l'indus­
trie sud-africaine.

Un des journaliers de la place Joubert, A.J Pick, 37 ans, ancien 
maçon, a déclaré à l'AFP: nous sommes prêts a accepter la paie des 
Noirs. Que faire d'autre? Les deux tiers de ce qu'il gagne sont 
consacrés a son loyer, qu'il partage avec une autre famille. Ce qui 
reste ne suffit pas pour se nourrir.

Il se rappelle une recenle greve des employes noirs dans plu­
sieurs supermarchés de Johannesburg. Il avait alors remplace un des 
grévistes, au pied leve, pendant quelques jours...
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L'apartheid a ses ratees en Afrique du Sud. Comme ces' 
travailleurs blancs qui doivent maintenant se contenter du 
travail et du salaire que l'on reservait jadis au travailleur noir.
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Kenny Rogers à Québec
Il reste encore 6,000 billets disponibles pour le spectacle 
que donnera Kenny Rogers au Colisée de Québec, le 16 
août. En 10 jours, prés de 11,000 personnes se sont pro­
curés leurs billets. C’est la première fois que ce chanteur 
‘ country’’, très populaire aux Etats-Unis, vient à Québec

Pour assurer un suivi au concours de la radio de R.-C.

L’ADISQ s’engage à fond 
dans l’opération Rock-Envol

eOans un nouvel élan qu'elle 
veut donner a son action, l'ADISQ 
(Association du disque et de l'in* 
dustrie du spectacle québécoisi 
s'engage à fond, cette année, dans 
l'operation Rock-Envol.

par Louis TANGUAY

Il s’agit d’un concours et d’une 
sérié de spectacles au Club Soda a 
Montreal, organisés, depuis quatre 
ans par la radio de Radio-Canada, 
mais la participation de l’ADISQ, 
cette année, vise à donner un suivi 
commercial aux possibles 
decouvertes.

Le nouveau president de l’A- 
DISQ, M. Alain Paré, rencontré 
récemment à Québec, veut faire la 
démonstration que l’intérét est là, 
dans l’industrie, pour le rock 
francophone.

Ainsi, tente-t-il de solliciter 
d'autres organismes pour la créa­
tion d’un disque et l'organisation 
d’un spectacle télévisé et d’une 
tournée permettant aux lauréats de 
se faire connaitre mieux.

Le président de l'ADISQ ne croit 
par ailleurs pas qu’une telle initia­
tive dédoublé l'effort déjà fait au­
tour du Festival de la chanson de 
Granby parce que, pendant que ce

dernier s'intéresse a la chanson po­
pulaire en général, Rock-Envol, lui, 
ne vise que le rock francophone.

Le concours est ouvert à tous 
les groupes rock d’expression fran­
çaise au Canada qui ne sont pas liés 
par contrat à une compagnie de dis­
que ou a un producteur.

Les intéressés doivent faire 
parvenir avant le 15 août, un ruban 
ou une cassette pouvant contenir 
jusqu’à trois chansons inédites et 
en français, qu’elles soient com­
posées par un membre du groupe ou 
non.

Parmi les envois reçus, 15 
groupes seront retenus pour des 
spectacles présentés au Club Soda 
les mardis soirs, du 2 septembre au 
21 octobre, a raison de deux forma­
tions par spectacle.

Un jury forme de cinq profes­
sionnels du milieu artistique assis­
tera à ces representations et dési­
gnera les trois lauréats, le 21 
octobre.

En plus de mériter un prix en 
argent de $500, les gagnants seront 
invités a participer à une émission 
concours de la CRPLF (Communauté 
des radios publiques de langue fran­
çaise) qui mettra en présence 12 
groupes rock de Belgique, de 
France, de Suisse et du Canada.

Cette emission sera diffusée si­
multanément dans les quatre pays, 
le 29 octobre, et un jury decemera 
U-ois prix de 5,000, 3,000 et 2,000 
francs suisses.

Les intéressés peuvent obtenir 
des renseignements supplémen­

taires et des formules d’inscription 
à la station de radio de Radio-Cana­
da dans leur région.

A Quebec, on peut composer le 
numéro de téléphoné suivant: 
654-3188.8

Aide aux galeries: le 
Conseil des arts crée 
un comité d’étude

♦ OTTAWA (PC) • Le Conseil des 
arts du Canada a décidé, hier, de 
créer un comité spécial pour ana­
lyser le programme d'aide et d'ex­
position à l'intention des galeries 
d'art et des centres d’artisanat. 
C'est ce qu'a décidé le bureau de 
direction du Conseil, lors de sa 
réunion trimestrielle.

L’artiste Ken Danby, membre du 
bureau de direction du conseil, 
présidera ce comité spécial; les au­
tres membres en seront Mme Ar­
lene Kennedy, directrice et conser­
vatrice de la Galerie d’art 
d’Oakville, Mme Linda Milrod, di­
rectrice de la Galerie d’art Mendel,

COLLECTE DE SANG
SOLEIL

le jeudi 24 JUILLET
PLACE LAURIER. MAIL EST (AU REZ-DE-CHAUSSÉE)

entre lOh et 20h30

OBJECTIF: 400 DONNEURS

Que VOUS soyez:

Aristocrate au sang bleu

Orateur au sang chauid

Billionaire au sang froid 

M solu défenseur au sang rouge Tek
votre

DON
de sang

assure la santé et même la vie 
à un être humain

Note: Nous ne pouvons rnalheureusennent occepter un donneur dont le poids est inferieur a 100 livres. Un donneur doit être âge de 17 a 65 ans.

Les donneurs qui possèdent deio leur corte de la Croix-Rouge indiquant leur groupe sanguin, sont pries de ne pas l'oublier lorsqu'ils se présentent q iq collecte

Sous la présidence de:

M. PAUL-A. AUDET,
président-directeur général du Soleil.

LA SOCIÉrÉ 
CANADIENNE 
DE LA
CROIX-ROUGE

Ur^ collaborati.on

LE SOLEIL
PLACE
LAURIER

de Saskatoon, Mme Fran Gallagher- 
Shuebrook, directeur du Centre des 
arts du tissage d’Halifax, M. Jean 
Trudel, un conservateur indépen­
dant de Québec, et lan Wallace, un 
artiste, écrivain et enseignant de 
Vancouver.

Durant deux jours en septembre 
à Ottawa, le comité spécial discute­
ra des programmes en cause avec 
des représentants qu'il a l'intention 
d'inviter en provenance du milieu 
des arts visuels #

Une oeuvre 
de Gilles 
Tremblay 
présentée 
en France

é PARIS (PC) - Honneur à la mu­
sique québécoise le 20 juillet, en 
France, où le compositeur Gilles 
Tremblay créera, en première 
mondiale. Les vêpres de la vierge 
dans le cadre prestigieux de l'Ab­
baye de Sylvanes, nichée dans une 
vallée boisee du sud de la France.

Selon les organisateurs, on at­
tend quelque 2,000 personnes a 
l'abbaye située aux confins du 
Rouergue et du Languedoc. L’oeuvre 
a été composée tout spécialement 
pour marquer le 850e anniversaire 
de la fondation de l'Abbaye cister­
cienne de sylvanes.

Les Vêpres de la vierge, écrites 
pour voix sobste, orgue, orchestre 
et choeur, seront créées sous la di­
rection du compositeur avec la so­
prano Pauline Vaillancourt, l'orga­
niste Rejean Poirier, Jean-François 
Tremblay à la flûte et 11 musiciens 
de l’ensemble instrumental du Que­
bec, Chantal et Lise Beauchamp, 
Marie Beauchesne, Daniele Bourget, 
Christian Dubé, François Gauthier, 
Chantal Hébert, Josee Marchand, 
Alain Pontiroli, Anthony Rozankovic 
et Luc Sévigny.

Ces jeunes musiciens sont issus 
pour la plupart du Conservatoire de 
musique du Québec, à Montréal, 
auxquels se sont joints quelques 
instrumentistes des facultés de mu­
sique de l’université du Québec a 
Montréal, de l'université McGill et 
de l'Université de Montréal.

Ce sont les choeurs de l'Orches­
tre de Lyon, sous la direction de 
Bernard Têtu, qui assisteront Pau­
line Vaillancourt.

"Dans ces Vêpres de la vierge, 
explique le compositeur, j'ai tente 
d'articuler l'aujourd'hui au chant 
grégorien comme cela s'est fait au 
cours de l'histoire, a des époques 
ou, comme a la Renaissance, l'écart 
de style et de langage était déjà très 
grand.

'La plupart des textes sont en 
français, sauf quelques-uns que j'ai 
laissés en latin. Enfin, conclut 
Gilles Tremblay, j'ai largement tenu 
compte de l'acoustique merveilleu­
se de Sylvanes, espace de rencontre 
privilégié entre l'architecture et la 
musique."

Apres cette creation mondiale, 
Gilles 'Tremblay devrait donner son 
oeuvre au Québec en 1987, mais ni 
la date, ni le lieu n'ont encore été 
choisis.#

Salvador Dali 
se remet d’un 
malaise cardiaque

♦ BARCELQNE (AP) - Le peintre 
surréaliste Salvador Dali se remet­
tait, hier, d'une intervention chi­
rurgicale au cours de laquelle les 
médecins lui ont posé un défibril­
lateur, a annoncé son chirurgien.

Le peintre, qui est âgé de 82 ans, 
avait eu un malaise cardiaque di­
manche et avait aussitôt été 
conduit à la clinique Quiron, à Bar­
celone, où il a été opère peu apres 
son admission, a précise le Dr Juan 
Carlos Garcia Sanmiguel.

L'intervention, qui a dure 45 mi­
nutes. s'est déroulée "de maniéré 
satisfaisante et sans complication" 
a ajoute le médecin
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“Au 7ième ciel", une comédie de 
Jean Daigle. Avec Suzanne Langlois, 
Reine France, Bertrand Gagnon, 
Jean-Louis Paris, Arlette Sanders et 
Georges Carrère. Mise en scène de 
Georges Carrère. Decor de Georges 
Carrère et Mariette Duval. Du mardi 
au vendredi 20h30 et le samedi 19h 
et 22h30, au Théâtre des Margue­
rites de Trois-Rivières.

♦ Le Théâtre des Marguerites 
fête cette année son 20e anniver­
saire, ce qui fait de lui le troisième 
plus vieux théâtre d'été encore ex­
istant Pour remercier le public 
fidèle, on offre une comédie de 
Jean Daigle, "Au 7ième ciel", dont 
le seul but est de faire rire. On 
compte en effet 482 rires par repr­
ésentation, soit 4.5 rires à la minu­
te ou mieux encore un rire aux 13 
secondes. Qui dit mieux?

"On enregistre le spectacle, on 
calcule les rires et on fait une 
moyenne. Pour nous c'est important 
que les gens s'amusent", de dire 
Georges Carrère, le président du 
Théâtre.
L’histoire

Au 7ième ciel c'est la suite de Le 
paradis à la fin de vos jours. Ceux 
qui avaient apprécié cette pièce re­
trouveront avec plaisir les person­
nages dans la suite de leurs aven­
tures. Par contre, pour les autres, 
aucun problème pour bien com­
prendre et entrer dans le jeu.

Le rideau s'ouvre sur un très 
beau décor réalisé par Georges 
Carrère et Mariette Duval. Une mai­
son de pierre grise avec des volets 
bleus: aux fenêtres et sur le balcon, 
des boites à fleurs, sur le terrain 
quelques arbustes et, plus haut, des 
branches d'arbres. On a presque en­
vie de quitter son siège pour aller se 
bercer sur la galerie.

Toute l'action se déroule dans le 
jardin, ce qui fait qu'on verra tou­
jours le même décor. Les person­
nages sont des gens du 3e âge ou de 
l'âge d'or ou mieux encore "le pou­
voir gris", comme le dira Edmond 
dans un merveilleux monologue sur 
le snobisme de certains termes nou­
veaux de la langue française. 
L’amour

Rose (Reine France) et son amie 
Yvette (Suzanne Langlois) ont ou­
vert une maison de repos. Les deux 
femmes ont 55 ans, la première a 
toujours été célibataire et la se­
conde est veuve. Leurs deux pre­
miers pensionnaires ont 65 ans. Ed­
mond (Jean-Louis Paris) est un 
célibataire endurci et Albert (Ber­
trand Gagnon) un veuf en pleine 
forme.

Voilà qu'à force de vivre dans la 
même maison, Cupidon a fait son 
travail et on se retrouve avec deux 
couples d'amoureux. Enfin pas 
exactement... Pour Albert et Yvette, 
tout va pour le mieux. Ils sont 
pleins de vie et entendent bien pro­
fiter des années qui leur restent. Ils 
envisagent le mariage avec 
bonheur.

Pour Edmond et Rose, c'est autre 
chose. Rose est "niaiseuse" comme 
c'est plus possible et Edmond est 
encore pire. Leurs amis auront fort 
à faire pour les aider.

Ils pourront cependant compter 
sur Josette (Arlette Sanders), l'amie 
de Rose et Yvette. Cette derniere a 
été mariée trois fois et est vraiment 
"déniaisée". Ses conseils et son

franc-parler créeront de drôles de 
situations. Georges Carrère se per­
met une toute petite apparition, ce 
que le public de samedi dernier at­
tendait avec impatience.

Les comédiens
Evidemment avec de tels comé­

diens, il n'est guère nécessaire de 
rassurer le public sur leur jeu.

Reine France réussit à donner à 
sa Rose des airs de gamine éna­
mourée et à la rendre tellement 
niaiseuse qu'on a envie de la se­
couer. Suzanne Langlois affiche une 
mine resplendissante. Elle réussit à 
faire rire le public simplement par 
ses mimiques et ses éclats de rire 
contagieux. Arlette Sanders campe 
une Josette de 55 ans en pleine for­
me et très "mod". Sa présence ajou­
te beaucoup de piquant.

Chez les hommes, Bertrand Ga­
gnon donne le goût de connaître un 
Albert aussi en forme et tellement 
charmeur. Quand à Edmond, c'est le 
désespoir. Jean-Louis Paris excelle 
dans ces rôles de niaiseux. Ses 
gestes et ses essais de séduction 
déclenchent l'hilarité générale.

Une bonne soirée donc en pers­
pective. Un texte qui ne changera 
pas votre vie mais votre rate se por­
tera comme un charme au sortir du 
théâtre.9

Lise GIGUERE 
(collaboration spéciale!
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LA PROIECTION DEBUTE AU 
CREPUSCULE PAR LE FILM PRINCIPAL

Pour les nostalgiques 
de l’époque des cabarets

Bertrand Gagnon, Suzanne Langlois, Arlette Sanders, Georges 
Carrère, Jean-Louis Paris et Reine France dans Au 7ième ciel: une 
pièce dont la seule prétention est de faire rire le public.

Au Théâtre des Marguerites

L’âge d’or gagne 
son septième ciel

"Les Dominos" écrit et Joué par 
Jean-Jacqui Boutet et Jacques Gi­
rard. Mise en scène de Michel Na­
deau. Avec la participation musicale 
de François Dupuis. Du mardi au sa­
medi 20h30, à l'Anglicane de Lévis, 
jusqu'au 16 août.

♦ Tous ceux et celles qui ont 
connu et aimé la belle époque des 
cabarets et qui gardent la nostal­
gie de ces blagues un peu (et même 
parfois beaucoup) grivoises, ver­
ront avec plaisir "Les Dominos". 
Les plus jeunes découvriront ce 
qu’était la vie de club dans ces 
temps difficiles.

Les deux comédiens qui font re­
vivre cette époque ressentent un 
grand respect et une profonde ad­
miration pour ces artistes qui ont 
usé leur vie sur des scènes souvent 
minables, pour des salaires de 
misère et devant des spectateurs 
souvent indifférents ou trop "pa- 
quetés" pour comprendre un traî­
tre mot. Ils ont choisi de raconter, 
ou plutôt de vivre, devant les spec­
tateurs, les grandes joies et les 
misères d'un couple qui travaille au 
cabaret pendant 20 ans.
Les Dominos

"Un grand brun, un p'tit noir, 
c'est les Dominos". Ce sont les pa­
roles de leur chanson d'ouverture. 
Le grand bnm, c'est Marcel Ran- 
court (Jean-Jacqui Boutet), le gars 
timide à souhait; le p'tit noir, c'est 
Fernand Turcotte (Jacques Girard). 
Ce dernier, plus déluré, vit à Quebec 
grâce aux sous qu'il reclame sans 
cesse à son père. Ils se rencontrent 
dans un concours d’amateurs et 
décident de former un duo. Leur 
nom de scène sera "Les Dominos".

A partir de ce moment, le specta­
teur est invité à vivre avec eux les 
angoisses des auditions, le trac ma­
ladif avant le premier spectacle, la 
recherche du style, les débuts diffi­
ciles, les longues tournées, le 
découragement, la panique devant 
l’apparition de la télévision, etc.

Certains numéros rappelleront 
les Ti-Gus et Ti-Mousse, Claude 
Blanchard et Léo Rivest ou plus sou­
vent Denis Drouin et Olivier Gui- 
mont. Jacques Girard avec son sou­
rire d'enfant fait une victime toute 
désignée pour le "gros Marcel" que 
Jean-Jacqui Boutet campe avec 
beaucoup d'assurance. Ça n'est pas 
sans rappeler certaines scènes de 
Drouin et Guimont dans "Cré Ba­
sile". Les deux comédiens manient 
bien la blague, mais ils savent égale­
ment faire passer beaucoup d’émo­
tion dans leur jeu. Principalement 
dans la finale, où on peut sentir la 
profonde amitié qui lie ces deux 
hommes.

Ce coup de chapeau qu'ils offrent 
à ces hommes et femmes qui ont dû 
se battre pour vivre leur rêve de

La SoiaM. Jacgtiaa fioarfiénaa

Jacques Girard et Jean-Jacqui Boutet, le ‘‘p'tit noir" et le “grand brun” de la péce "Les Dominos".
gloire, les comédiens ont choisi de 
le faire dans un decor très simple. 
Des rideaux de differentes couleurs 
que l'on dispose de diverses façons 
nous emmènent d'une salle de ta­
verne jusqu'à celle plus chic du Mo- 
cambo, en passant par l'Olympia de 
Paris.

Vendredi dernier, les specta­
teurs s'amusaient ferme et ceux qui 
7taient par petits groupes plus en­
core. Il m’est alors venu une idee. 
Pourquoi tous ces groupes qui orga­
nisent des voyages par autobus 
pour se rendre visiter Montréal et

terminer la soiree au Theatre des 
Variétés n'en profiteraient pas pour 
visiter Québec ou Ibvis et terminer 
leur soiree à l'Anglicane? D'ailleurs, 
le Centre d’Art de l.évis, où est situe 
l'Anglicane est lui-même un site a 
découvrir.

Un peu d'histoire
Situe a 5 minutes du traversier, 

le Centre d'Art de Levis rappelle la 
presence anglaise sur la Rive-Sud. 
D'ailleurs, a côte de l'eglise Notre- 
Dame, un canon pointe encore vers 
Quebec. A la Maison lÆuise-Carrier 
on présente des expositions. Cet an­

cien presbytère offre des oeuvres 
artisanales (tissage, poterie, meii 
blés anciens, etc.). Dans une autre 
salle, le photographe Gaétan Paquet 
a monte une sérié de photos mo­
dernes et anciennes relatant l’évo­
lution des principaux sites de Iüvis.

C'est donc une invitation à l'his­
toire qu'offre l'Anglicane. On se 
renseignera d'abord sur liîvis puis 
on en apprendra beaucoup sur les 
grandeurs et les miseres de la vie de 
cabaret. Ft surtout, on s'amuser.! 
ferme •

Lise GIGUFRF 
(collaboraiion specialvl
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i.e directeur du Festival d’été 
reste favorable à la gratuité

♦ La possibilité de rendre 
payant l'accès aux spectacles les 
plus populaires du Festival d'ete 
international de Quebec est une 
idee que certains des organisa­
teurs soutiennent, mais il ne s'a­
git meme pas encore d'une 
hypothèse de travail pour l'an 
prochain.

par Louis TANGUAY

Il V a toujours, au lendemain 
d un festival "trois ou quatre mil- 
lifrs d'idees" qui sont soulevées, 
■ilfirmait hier le directeur general 
de l'evenement, Louis Cournoyer.
!H celle-la en est une

Personnellement, il n'est pas 
! lavorable a l'instauration d'une 

billetterie et il cherchera a garder, 
autant que faire se peut, la gra­
tuite des spectacles

face a un deficit prévisible, 
mais dont l'ampleur ne devrait 
etre connue que jeudi, c'est cepen­
dant un sujet sur lequel le conseil 
d'administration aura vraisembla­
blement a se pencher, a 
l'automne.

Tout comme il faudra, sou­
haite le directeur, penser a un 20e

Québec, Le Soleil, mardi 15 Juillel 1986
ART’UAUTÉ HHa

Arts visuels à Orford
Si la musique occupe une place privilégiée au Centre d'arts Orford, 

dans les Cantons de l'Est, au cours des 35 ans d'existence de cette ecole, 
les arts visuels n'ont pas ete negliges pour autant. Et cet ete, cinq 
expositions continuent de témoigner de la vocation du centre consacre a 
l'expression, multiple et multiforme.

"Ephemere Memento" est une installation cinétique de Jean-Yves 
Côté, artiste et professeur a l'UQAM, et de Serge Poulin, technicien. Le 
sculpteur Yves Trudeau a supervise cette realisation, qui raconte en 
images les 35 ans d'histoire du Centre d'arts Orford.

L’exposition "La danse dans le monde" consiste en la collection d'oeu­
vres picturales sur la danse que Pierre Lapointe, ex-danseur et comé­
dien, a amassées au cours de ses voyages.

Relativement jeune au Quebec, le verre d'art connaît un développe­
ment fulgurant. "Le verre d'art contemporain" présente les recherches 
en verre souffle et sculptural de plusieurs artistes.

Yvette Froment, peintre hyperrealiste de Montreal, offre des "visions 
instantanées" du monde des enfants, de l'homme au travail, des ani­
maux, de l'hiver tandis que l'exposition "Jardin de la sculpture" consiste 
en un collectif de 18 créateurs membres du Conseil de la sculpture du 
Quebec.

Jusqu'au 2 septembre, les salles d'expositions sont ouvertes du mardi 
au dimanche de I3h a 20h.

Livres d'artistes

La possibilité de rendre payant l acces aux spectacles les plus populaires du Estival
mem a riSîomnT' ‘'°'”'"

festival qui pourrait, sur une plus 
longue période que ses II jours

habituels, constituer une grande 
rencontre culturelle préparatoire

au sommet des chefs d'Etat de la 
francophonie.#

En collaboration avec les gouvernements du Quebec et du Canada, la 
galerie de Montreal Aubes 3935 lance son second concours de livres d'ar­
tistes, cette fois-ci élargi au plan international. Ce concours met, cette 
annee, I accent sur le livre-objet, unique ou multiple.

Tout artiste est admissible. Les oeuvres doivent avoir été executees 
apres le 31 décembre 1982. Aucune des dimensions extérieures des pieces 
ne doit exceder 60 cm. Aucune restriction n'est apportée quant au choix 
des matériaux et des mediums; toutefois sont exclues les denrees périssa­
bles ou contraires aux normes de sécurité. Un soin particulier devra etre 
accorde a 1 envoi des livres-objets qui seront retournes dans leur emballa­
ge d'origine.

Un prix d une valeur de S 1,000 sera decerne pour chacune des deux 
categories (unique, multiple). De plus, 30 finalistes seront désignés pour 
participer a 1 exposition. Les prix seront annonces publiquement lors de 
■ ouverture de l'evenement a Montreal, le 25 novembre. Pour recevoir le 
formulaire d'inscription au concours (qui devra être retourne au plus tard 
le 31 juillet), écrire a; Galerie Aubes 3935, 3935 Samt-Denis, Montreal, Qc, 
H2VV 2M4, ou téléphoner a Marcial Grenon ou Annie Molin-Vasseur a (514) 
845-5078.#

OU ALLER A OIJËBEC Faire parvenir vos i

CINEMA

1,1 I l.issifndtion des films est établir par 
I (iffice des cnmmuniralions sociales Voici 
le b.ireme d apprei lation des films qui sont 
pr*'sr'ntfm»'ni projutfs sur lus ucrans d.ins 
Iis I inemas dt üiii bec et de la Rise-Sud

les rhiffres referent .1 la valeur artistique 
deloeuvre (11 chef d oeuvri* I2lrem.irqua 
ble (J) Ires bon (dl bon, (51 moyen. (61 
mi dioc re (71 min.ible

Iis appri'u.itions des films sont établies 
sur les (opies presentees dans la province 
de Quebei

LA BOITh A HLMS 11044, 3e avenue, Limoi- 
lou, 524-31441 Psychose III (-) I9h, 21h 18 
ans Prix d entree $2 50

CA.NADIP.V (Place Laurier, 656.9922) Top 
Gun (5) V O a 70 mm Son Stereo Dolby 19h 
2lhia G Prix d entree special du mardi 
>2 51)

CAVARDIFRP (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Poltergeist no. 2. L'autre cote (4) 
I3h)5, I5h4ü, 17h35, 19h30. 21h25 14 ans 
Prix d entree special du mardi $2 50

CARTIfcR (1019 rue Cartier. 525-93401 
L'honneur des Prizri (3) I8h45 14 ans A 
bout de course (3) 2lh30 14 ans Prix d en­
tree $3 75. $2 moins de 14 ans et age d or

CLAP (2360 Chemin Sainle-Foy, 653-3750) 
Salle Repertoire. Legend (41 I3h, I7hl5, 
19h Gorky Park (4) I5h, 2lh 14 ans Prix 
d entree Si 75 S2 pour les plus de 50 ans 
it les moins de 14 ans Salle Primeurs. La 
couleur pourpre (2) I2h30. 15hl5, I8h, 
2(ih45. 14 ans Prix d entree S3 75, $2 pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans

GALFRItS DK LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries. 628-2455) Salle I: 9 semaines et demi 
(51 l'thin 21h20 Salle 2. Week-end de la 
terreur (5) 19h30,2lh30 14 ans Salle 3: Top 
Gun 15) version française Stereo Dolby 19b.
2.h,15. Salle 4. Trois hommes et un couffin 
(llI9hI5 2!hl5 G Prix d entree spécial du 
mardi' $2 50

LIDO (Levis 837.0234I.Salle levis I Remo 
(5) I'jft3n FX(4l21hl5 14 ans Salle Ptehe- 
min 2 Poltergeist 2-De l'autre cote I4| 
I9hin 21hI5 14 ans Mardi et Mercredi 
$2 ■-1 SI 50 pour les 13 ans et moins, pour 
I hique salle

sont p.is acceptes) Salle 2. Great mouse 
detective (-) 13h, 14h40, 16h20, 18h, 19h40, 
2lh30 (les laissez-passer ne sont pas va- 
lidesl Salle 3 La revanche de Freddie no. 2 
(5113hl0, 14h50, 16h30, I8hl0, 19h50,2lh30 
18ans Prix d entree spécial du mardi $2 50

CINE-PARCS L'ouverture des cine-parcs se 
fait a I9h30 et la projection a la brunante 
I e prix d entree est de $5 , gratuit pour les 

■enfants 13 ans et moins BEADPORT (667- 
53621 Ecran I. Retour vers le futur (31 et 
Comment claquer un million de dollars 
par jour (51G Ecran 2. F-x (effets spéciaux) 
(41 et College de classe (-) 14 ans Ecran 3. 
Poltergeist 2 - l'autre cote (4) Casse-cou en 
liberté (61 14 ans De la Colline 1831-07781: 
Ecran I Deux enfoires a Saint-Tropez (51 
Les aventures de Don Camillo (-) Ecran 2: 
Le diamant du Nil (4) Cocoon (4) G

VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy. 350 rue Saint-Joseph est Auj 14h. 17h. 
19h Plein sud, destination soleil (-)

THEATRE

PARC CARTIER BREBEUF, 175. rue de l'Fs- 
pinav. les Marionnettes du Bout du Monde 
présentent L'Homme castelet dans le spec­
tacle intitule ' Mon Chateau a jambes ' la 
piece s'adresse aux enfants de 4 a 12 ans 
Mar auven I0h30etl3h30 Dim 14h En­
tree libre II est recommande de reserver le 
plus lot possible 1648-4038) Se termine le 8 
août Relathe le 17 juillet

PARC DE L'ARTILLERIE. Theatre de ma­
rionnettes La samba des cours-circuits.

St-Jean Reservations 641-0581 Coup de 
poudre collectif dirigée et mis en scene par 
Robert Lepage Avec Josee Deschenes, Be­
noit Gouin, Pierre Philippi- Guay, Helene Le­
clerc et Marco Poulin Mar au sam 20h30 
Relâche dim lun Billets $8 Se termine le 
30 août.

CAFE-'THEATRE DU VIEUX-PORT Sur le 
site du Vieux-Porl de Quebec, Reservations* 
Theatre du Bois de Coulonge, 681-0088 ou 
4679 Une folie de Sacha Guitry (1885-1957) 
Avec Monique Miller, Gilles Pelletier, Denise 
Proulx, leo Munger et Jean Turgeon Mar 
au sam 20h Billets $12. et $14 Se termine 
le 9 août

THEATRE PAUL-HEBERT, A Saint-Jean de 
l'Ile d'Orléans (rive sud de l'ilel Sur le ter­
rain du Manoir Mauvide-Genest juste avant 
le village de Saint-Jean Reservations et in­
formations 829-2202 Les mensonges de 
papa de Jean-Raymond Marcoux Avec Ja­
nine Sutto, Vincent Bilodeau, Annette Ca- 
rand et Richard Blaimert Mar au ven et 
dim 20h30 Sam 19h et 22h. Relâche lun. 
Billets $12 mar au ven, $15 sam. et dim 
Prix special pour les groupes $10 De plus 
cette annee, on offre des Forfaits-souper- 
theatre avec les restaurants le Moulin de 
St-Iaurent et A la Table du Seigneur Mau- 
vide Se termine le 31 août.

THEATRE U MARCELLE, a cote de la salle 
Albert-Rousseau, 2410 chemin Sainte-Ioy 
(Cegep de Sainte-foy). Reservations 683- 
4821 Pygmalion de Georges Bernard Shaw 
Avec Marc Petitclerc, Josee LaRoche, Jean- 
Philippe Carneau, Marie Gagnon. Nathalie

Le guitariste Michel Langevin 
est en spectacle ce midi à 
l’Université Laval.
Tousignant, I-aurent Matte, Elisabeth Guay, 
Caroline Dumas et Georges Caouette Jeu 
au sam. 20h Billets $4 Se termine le 9 août

IMPLANTHEATRE, 2 rue Cremazie Reser­
vations 529-2183 ou 643-8131 Comment 
marier sa fille comedie musicale d'Eugene 
Labiche Présente par la Muse de Quebec

Inc tous les soirs 20h Billets $10 en se­
maine, $12 ven sam Se termine le 26 juil­
let

A quelques minutes de Quebec

THEATRE IXETE DU MANOIR RICHELIEU, 
Pointe-au-Pic dans Charlevoix Reserva­
tions- (418 ) 665-3703 ou 1-800-463-2613 Old 
Orchard? Connais pas! de Rejean Vigneault. 
Avec Denys Pans Mar au sam 2lh Relâche 
dim lun (sauf pendant les vacances de la 
construction) Billets $12, $10 pour les 
groupes Se termine le 29 août

LE TIT-CHAT NOIR, Cafe-theatre a 1 Au­
berge du Faubourg, Saint-Jean Port Joli, 
route 132. Reservations. (4181 598-6455 ou 
3248- Cher mariage de Monique-Miville- 
Deschenes Avec Julien Bessette, Monique 
Miville-Deschenes et Yves Massicotte Mar. 
au sam 20h30 Relâche dim lun Billets $9 
du mar auven, $10 sam Prix spéciaux pour 
les groupes de 15 et plus $8 Forfaits dispo­
nibles incluant repas et spectacle $16 sauf 
les sam Aussi possibilité de repas-croisiere- 
theatre et même hebergement Se termine 
le 16 août. Supplémentaires les 23 et 30 
août

THEATRE LA ROCHE A VEILLON, 247 de 
Gaspe est, St-Jean-Port-Joli Reservations 
598-3061 ou 62 Urgence de Madeleine B Na­
deau Avec Madeleine B Nadeau, Sylvie 
Dube et Michel Harvey Mar au sam 20h30 
Relâche dim lun Billets Du mardi au ven 
$8 . $4 pour les enfants. Sam $9 50, $4 75 
pour les enfants Prix pour les groupes. 3e 
termine le 16 août

AU VIEUX-PORT 
DE QUEBEC

D.ins le tadre des "Concerts des Nations 
L'Orchestre Symphonique de Ouebcc sous 
la direction de Simon Streatfeild Ce soir 
JühJO Russie Au programme Tchaikovvs- 
ky Borodine et plusieurs autres Prix d en­
tree $5

SPECTACLE
LE CIRQUE DU SOLEIL AU VIEUX-PORT DE 
QUEBEC. Sous le chapiteau Dans un tout 
nouveau spectacle mettant en vedette 32 
artistes provenant de Quebec, de la Pologne, 
de la France, du Mexique du Cambodge et 
de la Hollande ainsi que trois acrobates chi­
nois Vieux-Port de Quebec Mar au dim 
I4h et 20h, sauf le 27juillet 12hetl6h Prix 
d entree $4 a $15
BEAUPORT FN MUSIQUE. Ce soir 20h, au 
parc Jean Guyon, 153 rue Saint-Pierre. La 
Turlutte, groupe vocal Fn cas de pluie, 
ces spectacles sont annules 
UNIVERSITE LAVAL. les Spectacles "Cou­
rants d'air" Cafe-terrasse du pavillon Mau- 
rice-Pollack Auj. 12h N'Dadje, jazz africain. 
Aussi, sous la tente du pavillon Charles-De 
Koninck, auj 12h Michel Langevin, guitare 
classique.
L'EMPRISE, Hotel Clarendon. 57 rue Sainte- 
Anne Ce soir 22h Le duo Daniel Desaul- 
niers au piano et Louis Leblond, guitare 
Jazz traditionnel et moderne

THEATRE D’ETE

MIDI Mf.NUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Jouissance sur canape (-) 13h35, 
Ibhn, 18h55 2lh35 Satisfaction sur com­
mande (-) I1h55. 17h35. 20hl5 18 ans Prix 
d entree $5 00

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle I: 
Deux enfoires a Saint-Tropez (51 13h30, 
|■h25,2lh2S Les aventures de Don Camilla 
(-) I5b05 I9hl0 14 ans Salle 2 Rose bon­
bon (41 13h iO, I5h30, I7h25 I9h20.21h2n (, 
Salle 3. Souvenirs d'Afrique (3) I3h50, 
Itifil) 19h1, (, Prix d entree special du 
mardi $2 50

PLACE QUF BFC (525-45241. Salle I Ruthless 
people (.) (9630,2lh30 14 ans Iles laissez 
p.isserne sont pas acceptes) Salle 2 Ferns 
Bueller-s day off (4) I9h 21h G Prix d en-
tree special du mardi $2 50

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I Running scared l-l I3h)0 I5h05. 
17n 19h, 21h05 (. i[f^s laissez passer ne

ANGLICANE 33 rue VVoIfe levis Resersa- 
lions 833*8831 Les Dominos ecnl et joue 
par Jacques Girard et Jean-Jacqui Boutet 
Mar au sam 20h30 Relâche dim lun Rjl- 
lets $11 du mar auven $12 50 le samedi 
Se termine le 16 août Prix spéciaux pour les 
group*-s

THF.ATRE DE L'ILE Saint-Pierre de I île 
d Orleans, 2 km apres le villagi- Informa­
tions et reservations (4181 828-9530 Faut 
s'marierpour...de Bertrand B leblanc Avec 
Jean-Guy. Marie Michaud et Denise Ver- 
ville Mar au sam 20h Relai he dim lun 
Billets $14 en sem, $15 ven sam
THEATRE BEAUMONT-ST-MICHEL, sortie 
348, autoroute 20 est Reservations 837- 
4207 Le ciel de ht de Jan de Hartog dans 
une adaptation de Colette Avec Chantale 
Giroux et Alain Mercier Mer au dim 20h, 
sauf le sam I9h et 22h Relâche lun mar 
Billets $10 en semaine $12 le samedi Prix 
spéciaux pour les groupes Un chansonnier 
offre un spectacle tous les soirs apres la 
piece a 1 arriéré du theatre et une boutique 
d artisanat est ouverte tous les jours a cote 
de la billeterie
THF.ATRE LA FE.NIF.RE Grange-theatre si­
tuée au 1500 rue de la Feniere, Anrienne- 
I orette près de la route de 1 aéroport Ren­
seignements 872-1424 Pique-nique en ville 
de Georges de Tervagne Vaudeville Avec 
Annette leclerc, Marc Proulx, Annie De- 
raiche, Richard Aube Sylvain Brosseau, 
Raymonde Gagnier Diane lepine et Jacques 
Baril Tous les soirs 20h,30 Relâche le lundi 
Billets $10. $12 samedi Se termine le 31 
juillet

THEATRE NRTAU PARKING Theatre de 
I Fntrepot 2 rue d Auteuil. près des portes

L 1 I .

Repondez

y;

et dites le 
OT DE PASSE”

A GAGNER:
800$ en argent comptant 

Ensemble de patio 
Planches é voiles 

Voyages à Orlando 
Billets de saison 

des Nordiques 
BaB.Q. au propane 

(30,000 BTU) 
Fours micro-ondes 
Bicyclettes Mikado 

Toits ouvrants 
Certificats cadeau sur 

réparations d’automobile 
Emballages Pepsi

Une valeur totale
de 27,800$

$1-^
Collaboration de 

Massicotte 
Votre représentant

PISCINES PATIOS

CITADELLE
. . 'JC V'Jl ,

JJ

CONCOURS 
“BONJOURCHRC”

ADRESSE. 

VILLE____

COMMENT PARTICIPER
R('in(i|is.-.('2 11' cUtiocn putdit

L* SolM JacxwM D»«ch«o«»
I L'Orchestre symphonique de Quebec rendra hommage a cer­
tains compositeurs qui ont marque la vie musicale de la Russie. 

IA l'Agora, ce soir.

I P SolPi) Pt c)pposP,x-|p pu fAitosi h-
Ciiv 4s:,

CODE postal. -TEL

I sont disponibles a la st.ylion CMR(

■lÆrr-

paivenir a CHHC C P 8üaO
A compter du 23 juin, un animateur d» CHHC meiilionin ra en ondes des 
noms tues au h isard parmi b r l'ipun.s n .us
L animateur tommiiniqueia pir tel.-pnon.- avnc la personne chanccut.- 
Celle-ci devra répondre BONJOUR CUPC ainsi que le moi d-x oesse et 
qaqnera inslanlaiH'mcnt un de< prix o()ort‘ * *


